
Résumé 
Ce travail de thèse s’inscrit dans le contexte 
de mise en œuvre d’une politique de réno-
vation urbaine (suite à la loi d’orientation et 
de programmation pour la ville et la réno-
vation urbaine du 1er août 2003) qui oriente 
clairement les priorités de la « politique de 
la ville » en faveur d’une action d’envergure 
sur le logement et le cadre bâti. 
A cette évolution se greffe un changement 
de paradigme en matière de prévention de 
la délinquance : l’émergence d’un modèle « 
situationnel », au détriment d’une « préven-
tion sociale » jusqu’alors adossée aux dispo-
sitifs de la politique de la ville. Ainsi l’enjeu 
premier est désormais d’agir sur les condi-
tions matérielles de commission de crimes, 
délits ou incivilités (entendus comme gé-
nérateurs d’insécurité et d’intranquillité), et 
non plus sur les trajectoires et environne-
ments sociaux de leurs auteurs.
Cette thèse étudie la réponse de la Ville de 
Toulouse à la problématique de la production 
de « tranquillité », à travers les reconfigu-
rations spatiales induites par les opérations 
de rénovation urbaine dans les quartiers où 
elles s’inscrivent.

Les enjeux de la prise en compte 
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